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LA NAISSANCE ET LA MORT

Fécondations - ( Huile sur toile - 90 x 135 )
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La Clé - ( Huile sur toile - 44 x 64 ) 
Il s’agit pour le peintre de montrer l’inutilité, la vanité 

des choses. La clé descendue du ciel au bout d’un fil ne peut 
ouvrir que des portes déjà éclatées, qui donnent sur une mer 
calme où se profile une voile. 
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L’Enfantement - ( Huile sur bois et pulvérisations - 51 x 62)
Il  s’agit  d’un  enfantement  intellectuel.  la  femme  aperçoit  le 
bébé dans ses pensées. Delorme entoure sa femme de branches 
épineuses  pour  souligner  la  difficulté  du  réel.  On  notera  la 
présence de cette espèce de pantin-sémaphore, en bas à gauche.
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LE FANTASTIQUE POUR LUI-MÊME

Dans  cette  partie,  nous  présenterons  les  toiles  où  le 
côté fantastique n’a pas de but bien défini. On entre dans le 
domaine  onirique.  Delorme  laisse  libre  cours  à  son 
imagination, à l’improvisation sur la toile elle-même, comme 
son  pinceau  a  envie  de  le  faire,  de  vagabonder  parmi  les 
formes et les couleurs
. Le plaisir de rêver est là, bien présent.

Jeter l’ancre - ( Huile sur toile - 36 x 50 )
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L’Autopsie - ( Huile sur toile - 65 x 100 )
La présence de siamois dans un bocal et autres monstruosités 
concourt  à  créer  une  atmosphère  pesante.  Le  feu  dans  la 
cheminée,  un chenet à la forme quasi féminine,  des ossements,
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La mort nous obsède parce que c’est une inconnue. Toute sa vie 
durant,  on  a  pu  faire  en  sorte  d’éviter  l’inconnu  ou  de 
l’appréhender pour le faire sien, s’en familiariser. On pourrait 
lire et étudier tout ce qui a trait à la mort qu’on n’en saurait pas 
davantage. On ne vit que la sienne et encore ! jusqu’au dernier 
moment où l’on sombre dans le coma ou le néant. Allez savoir ! 
Et  seuls  les  témoins  nous  voient  mort,  constatent  notre 
disparition,  sans  en  faire  eux-mêmes  l’expérience.  Pas  dans 
l’instant.
La mort est donc naturellement présente dans l’œuvre de Louis 
Delorme.  Il  s’en  imprègne,  s’en  amuse,  s’en  moque,  s’en 
offusque,  s’en effraie  ;  au fond se révolte  contre  ce passage 
obligé  que  nul  n’a  demandé  de  subir  puisque  personne  n’a 
demandé à naître.  

Le Passage du corbillard - (Huile sur toile - 81x 55) 
Le cimetière avec les croix, les chevaux qui semblent
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Delorme a même écrit  un long poème pour évoquer 
son idée, poème qu’il a publié dans Pêle-mêle, des œuvres de 
jeunesse. Voici un extrait de ce texte : 

Terre qu'un long bâillement de ta dalle
Fasse échapper nos gènes vaporeux ;
N'empêche pas que ce souffle s'exhale,
Cave dont tant de voix clament le creux,
Jusqu'au déclin des heures inouïes...

Toi, fille-fleur d’une immortelle cendre
Dessevelie d’un corps évanescent
De quel soleil as-tu bien pu t’éprendre,
De quelle chair achèves-tu ton sang ?

Quel vivant mouilles-tu de tes visites,
De ta rosée voiles-tu ses regards
Sous ton parfum lorsque son cœur palpite,
A-t-il senti l'air de tes pas blafards
Comme autrefois dans les soirées descendre ?...

Oui, le réel se repaît d'inconscience...
Où vont-ils ces défunts effilochés
Qui s’étiolent et se trouent de silence
Éclaboussant de vagues les clochers ?

La fresque des visages s’atténue
Sous les nimbes d’éparses floraisons ;
Si je pouvais escompter leur venue,
Je me perdrais dans leurs exhalaisons
Jusqu’à joncher mon cœur de leur présence.



74

La Mort s’est aussi motorisée : elle a acquis un tracteur,  des 
plus archaïques il est vrai,  pour moissonner ses champs et l’on 
peut voir les cadavres qu’elle laisse derrière elle.

La Mort motorisée - ( Huile sur toile - 130  x 108)
Delorme plante un beau décor avec des blés mûrs, prêts pour la 
moisson.  Parsemés  de  coquelicots  qui  symbolisent  le  sang. 
Avec çà et là des arbres bleus et partout des flots de lumière. Il 
y  a  ceux  qui  fuient,  qui  parviennent  à  échapper 
momentanément, il y a les amoureux insouciants qui semblent à 
l’abri, pour l’instant, il y a aussi, les charognards, des sortes de 
vampires, ceux qui profitent de la mort, qui la commercialisent. 
La  mort  peut  presque  paraître  jolie,  comme  la  guerre  selon 
Apollinaire.
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Nous avons évoqué, dans le premier volume de notre 
étude,  la  résurrection  qui  est  très  présente  dans  l’œuvre  de 
Delorme.  Pour mémoire,  cette  femme en train de reprendre 
corps, de haut en bas, déjà reproduite donc.

La Ressuscitée - ( Huile sur jute - 27 x 68 )
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Les fuyards : deux amoureux se cachent derrière un arbre. Si la 
mort épargne l’arbre, ils seront saufs. Un charognard, en vol, 
défèque sur les blés
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Cette danse sabbatique est intéressante car elle réunit 
des thèmes chers à Louis Delorme. La potence avec un pendu, 
la croix aux multiples crucifiés  (thème exposé à la page 73 ), le 
volcan, le soleil mourant. Un sorcier et une sorcière, armés de 
balais,   exécutent leur sarabande au premier plan,  autour de 
lèvres qui saignent, percées par un énorme clou.  Un skieur 
dévale la pente neigeuse du volcan, dans le coin gauche des 
mâchoires chevalines tiennent dans leurs dents une touffe de 
cheveux.  Un  escalier  s’enfonce  à  travers  la  neige  dans  un 
tunnel.

Delorme se plaît aussi, comme souvent, à peindre un 
tableau dans le tableau : ainsi le petit paysage dans le tunnel 
en bas à droite.

Autres évocations de la mort :

La Momie - ( matière plastique, collages, fil de cuivre - 150 x 52  )
Elle n’a rien d’égyptien. ainsi nommée sans doute par 

dérision. Elle évoque plutôt l’une de ces victimes de la guerre, 
comme  il  y  en  a  tant,  abandonnée  sans  sépulture  et 
décomposée par les intempéries et la vermine. 

Delorme  mêle  ici  laideur  et  beauté  :  laideur  du 
cadavre, beauté de la nature  conquérante, qui reprend toujours 
le dessus. 

Avec  la  mouche,  ci-après,  la  mort  est  évoquée 
indirectement, de manière  insolite,  surréaliste.  Une mouche 
posée sur le
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Les Amoureux
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Dans le volume consacré aux gravures de Louis Delorme, nous 
avons évoqué l’abbaye de la Chaise-Dieu et sa célèbre danse 
macabre.  Delorme a brossé la sienne, ( 270 x 69 )avec cette 
particularité d’avoir peint les squelettes en noir. Nous n’avons 
pas pu photographier le tableau dans son ensemble ; nous en 
montrons ci-après des parties. 

Je connais que pauvres et riches
Sages et fous, prêtres et lais
Nobles, vilains, larges et chiches,
Petits et grands, et beaux et laids...
De quelconque condition...
Mort  saisit sans exception.

clamait  François  Villon  dans  son  Testament.  C’est  cela 
qu’illustrent les danses macabres.

L’enfant, tout comme la grand-mère, est entraîné dans la ronde.
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 C’est au tour de la fiancée  d’être prise dans la danse
On notera les teintes sombres, les fonds plus ou moins 

abstraits. Des fleurs ou de la neige qui tombe, on ne sait trop. 
Un soleil rougeâtre qui semble s’éteindre.
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Même un bébé peut ne pas échapper au scandale que représente 
souvent  la  mort.  La  mort  dans  l’indifférence  de  la  nature. 
L’arbre ne s’arrête pas de fleurir pour autant
On remarquera les attitudes des squelettes, l’un qui se penche 
vers l’enfant, l’autre qui fait des ronds de jambes en liant ses 
bras comme une anse. Le sol est jonché de fleurs.

C’est ensuite au fiancé, lui aussi, d’être pris dans la tourmente. 
L’air effaré, il tente de résister, n’y va pas de bon cœur mais la 
mort ne lui demande pas son avis, elle le traîne dans un décor 
de quenouilles symbolisant le marécage de la vie.
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La mort reste malgré tout affreuse, souvent injuste. Les 
peurs  qu’elle  inspire  ne  sont  pas  près  de  s’éteindre. 
Lorsqu’elle emprunte une monture,  qu’elle se présente sous 
l’aspect  d’un  écorché,  plutôt  que  d’un  squelette,  c’est  pire 
encore.

La Mort à cheval - ( Huile sur bois - 88 x 172 )
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Un  charognard  au-dessus  des  coquelicots. 
Delorme exécute un peu sa toile comme une tapisserie, avec le 
pointillisme  que  nous  avons  déjà  souligné.  La  terre,  sous-
jacente, est traitée dans des tons d’ocre brun, terre de Sienne 
brûlée.

Danse sabbatique - ( Huile sur bois - 70 x 50 )
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soleil, cela a de quoi surprendre. De même cette main de 
verre qui sort du sol à côté d’une autre plus réelle.

La Mouche - (Huile sur bois -  65 x 95 )
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La mort sur son tracteur :  elle semble ricaner et laisse à la 
fois,  derrière  elle,  gerbes  de blé  et  cadavres  plus  ou moins 
mutilés.

Le tracteur a beau être sommaire,  sans cabine,  il  est 
muni de deux barres de coupe qui font tout le travail.  Cette 
toile date des années 60. Ce genre de tracteur opérait encore 
dans les champs. 

Les  vampires  tournoient  autour des cadavres  comme 
les  mouettes  autour  des  bateaux,  à  l’affût  de  quelque 
provende.
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La Métanatomose - ( Huile sur bois - 145 x 210 )
Cette toile,  trop grande pour être photographiée en entier car 
elle est fixée sur un des murs de l’atelier, Delorme l’a intitulée : 
Métanatomose.  Une  théorie  qui  l’a  amusé  dans  sa  jeunesse 
selon  laquelle  nos  atomes  gardent  une  certaine  mémoire 
lorsqu’ils sont recyclés dans un autre être. 
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galoper  sous  leur  drap  parsemé  de  larmes  d’argent,   le 
conducteur  du  corbillard  coiffé  comme  un  cow-boy,  les 
accompagnateurs  du  cercueil  noyés  dans  le  noir  du  deuil, 
l’homme au crâne chauve qui se découvre au passage, le chien 
qui  se  retourne  vers  la  caméra,  tout  cela   a  quelque  chose 
d’insolite, d’un autre âge bien sûr. 

Mais la mort ne fait pas toujours le détail. Elle opère à 
grande échelle. Pour Delorme, elle s’est multipliée sans souci 
de racisme : témoin ces quatre crucifiés : un blanc, un noir, les 
autres sont moins identifiables.

Les quatre Martyrs - ( Huile sur toile - 60 x 152 )
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ossements dans une corbeille sous la table : tout cela montre 
qu’on est chez un particulier, une sorte de docteur Mabuse.

Puisqu’on est dans les monstres, restons-y encore un 
peu :

L’Église de Dourdan - ( Huile sur toile - 64 x 72 )
Elle  s’apprête  à  passer  un  sale  quart  d’heure.  Le 

monstre, qui l’enserre de ses deux mains, s’est déjà attaqué à 
l’un des clochers.
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Danse dans les blés - ( Huile sur toile - 36 x 102 )  
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L’Éclosion du Monstre - ( Huile sur toile - 65 x 50 )
Le bébé monstrueux écarte lui-même les deux moitiés 

de coquille dans laquelle a eu lieu l’incubation. On notera la 
présence d’objets qui montrent que l’on est dans le laboratoire 
d’un  savant  d’une  autre  époque.  La  coquille  assortie  de 
décorations vertes à l’extérieur, rouge carmin à l’intérieur est 
très insolite. Le monstre a l’air d’être sûr de lui, heureux de 
venir au jour.

Ce côté malsain de la science, Delorme l’exploite dans 
d’autres toiles. 
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Il s’agit presque d’un autoportrait. Et toujours le tableau dans le 
tableau.

Fleur carnivore - ( Huile sur toile - 58 x 74 )
La condition humaine pourrait aussi être invoquée dans 

cette toile mais le sentiment fantastique y domine. La femme, 
mutilée, n’a pas de visage.
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Fécondité - ( Huile sur toile -101 x 78 )
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Sandwich - ( Huile sur contre-plaqué - 48 x 49 ) 

Pour le moins insolite,  ce mets à la Mc.Do. Une femme nue 
entre deux tranches de pain, avec quelques feuilles de salade. 
Ironie  du  sort  :  le  cadre  accroché  au  mur  figure  une  nature 
morte à l’ancienne, avec bouteille et verre de rouge, fromage 
dans une assiette, pain et couteau pour se servir. Nous avons 
déjà  à  maintes  reprises  mentionné  ce  goût  du  peintre  pour 
inscrire le tableau dans le tableau. Dans le tableau accroché au 
mur, un petit paysage nous conforte dans cette idée.
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Comme  dans  la  plupart  des  toiles  de  cette  veine, 
Delorme accumule les symboles de toutes sortes et aussi de 
petit  détails que l’on a du mal à explorer avec la photo. En 
voici un  qui figue la silhouette d’un personnage, marchant sur 
un sentier  de sable blanc,  des  arbres  fleuris,  un cadran  qui 
marque dix heures et un petit lac avec un bateau à voile.

w
Autres thèmes récurrents, inséparables de la condition 

humaine  :  la  Naissance  et  la  Mort.  Nous  l’avons  déjà 
abondamment  rencontrée  dans  ce  qui  précède  mais  elle  va 
faire maintenant l’objet d’un choix spécifique. La naissance, 
cependant, n’est évoquée  que dans quelques rares toiles. 


